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« Vous cherchez autour de vous comme

une espérance et la destinée qui vous

raille vous répondra par une bouteille de

vin du peuple et une courtisane. »

( Confession d 'un Enfant du Siècle. )
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GUSTAVE CHARPENTIER

JULIEN

La Vie du Poète

PROLOGUE

Une chambre d'artiste à la Villa Médicis.

Au lever du rideau, la chambre est déserte. Par la fenêtre ouverte sur

une nuit claire de printemps on aperçoit Rome endormie. PiailO

Dans une petite alcôve, sur un lil, une jeune femme repose.

Au milieu de la chambre, une table, éclairée par une lampe k abat-jour

bas, étale un désordre de pa|iiers el de livres qui déborde jusque sur

le plancher.

Allegro moderato

nepeneoair.a BocnoeuiaiTCfl !p (;Ci. aBTOpcKOi-' t iipaBt OTt 20- Map-ra 1911. r.)

Max ESCHIG, Editeur, 13, rue Laffitte, Paris.

Copyright 1913 by Max Eachig-, Paris.



— Scène Première —
Julien, les camarades au dehors

Julien entre, alerte, enjoué, conquérant, jette sur le divan son manteau et sa canne,

va vers la fenêtre, fait un geste d'adieu.

/ . -s seloignant.
(crie) 2—-^

A pas de loup il s'approche de la dormeuse.

Julien (avec admiration)

Il l'embrasse dévotement.



,
va à sa table de travail, examine les feuillets e'pai-s. Julien (gentiment railleur) (sincère)

^-r^f-^

tfÉÏÊ
Il prend un feuillet et le porfp a ses lèvres.

Fp plf iiJi^^ ->" r i\\^
soir, Œuvre ché - rie autant que mon aman

|J_ _ ._ 3^ .
se>^^gor^

_H^»f^^ >
Toi, dont je sens

gainient, juve'r.ile.

j
V

p p
piip

f p np
p pj pf j-F^^ p**!^ r

r i

•- p ôli
naître dans mené - tre, Fre-m:r enmoncœur, chanter en ma tè - te, l'Air triomphant!



Durant cette invocation Julien s'exalte,

1

il arpente fiévreusement la chambrej prend à témoin ses manuscrits

J soslenulo ' 3 '

Œu-vre d'ar-den - te foi que je vou-drais écrire avec mon sang'! Œu - vre de



(crâneur) (descriptif),—s—

,

re! Plus bel - le que tous les chefs-dbeuvre amoncelés! Où resplendi

ra Ibriginai - re, l'é-blouis - san - tejinsaisissa - ble Beau -té



Il va vers la fenêtre, regarde la nuit brillante. (on extase)

(chaleureux) Allarg'.



fait v.n geste dînteiTogation, puis, peu a peu s'assovp;t



8

— Scène Deuxième —
Louise, Julien

Allegro scherzando
Louise entrouvre le rideau, passe la tête en souriant Louise (avec étonnement)



-do - re. Commeun aigle il ^enivre en conquérant l'es-pa - - ce EtsonTOl brode

poco
rail. a Tempo Ancora pin misterioso

, ,
dim. ' .VP i



-mant a-via-teur qui s'é - ga-re en cherchant loin de moi le bon -

^N#^## ŵ^^ ff^^:^^^^

^^^^U^M
rall.e diui.

l'àJf ^f J§m --^^mfffn
a Tempo rail



Louise le contemple comme avec regret.

heures de travail , quand se dres_ se entre nous l'œu - - vre, ja-lou-sea-man -te! Comme aux

-ni-versel a - mour!

^^
allarg-. Mm Tempo moderato

È^ m m^^ ^m
^m ^ ^mES



Mon destin? Son œuvre en parle - ra, çasuf-fit à Lou - i

A.niiuaiido
, A A A

} f t



La lampe s'éteint La nuit se fait dans la chanibie. Rayon de lune sur la fenêtre . Louise se rapproche du dormeur.esuj.

i
Reprenant sa complainte

]^ l 1 ^
"^

^ P P

^ J^
poco a poco anim.

Que fait -

aJj
i lifj 1113^^^ TH> s

^
I I liir 'pr rrÎEEEElE «

rit. a Tempo

il en pensée_ loinde cel - lequi l'ai - - me?... Oublie-t-il saLou-i - se au-près de quelque

Allegro J=» La nuit est compb^tp dans la chambre. Un dernier r.i.von persiste à la fenêtre, puis disparaît.



En song'erie.

^m
alVinpo moderato

E-tre Mu

1 rfm mS^
W

PPP PPP

^^ É ^^ ± ^f^
uu u u u u



Changement de décor durant la musique de scène

Allegro non troppo
Fanfares loiiitainos

-'-^TH^r^H. ^

H.
^U.H ^^^-ém

sempre ppp

"'J.I"i.ll'jJ"j.""j. I"'j. ""j.""j

Echo Le Rideau se Ipve dans lobscurité



ACTE PREMIER
Au Pays du Rêve

PREMIER TABLEAU : La Montagne Sainte

Un sentier fleuri la gravit en riants lacets, parmi d'augustes vestiges du passé.

Au sommet, Ja masse sombre du Temple de la Beauté dont l'aube commence à dorer les colonnades.

— Scène Première —
Les Filles du Rêve

Allegro J z J La clarté se fait peu a peu

-^ S-



Dioné et

Neora plus près
Noéli

Neora



Les Filles du Rêve apparaissent peu à peu sur le sentier,le descendent en courant, joyeuses, comme si elles allaient à la

cresc e anivi. , 1 ^^^— i .

rencontre d'êtres chers.
Quelques-unes demeurent en scène et échang'ent des gestes avec celles qui sont

Dioné. Noéra, Noéli. ' ^ '



Elles vont au devant de leurs sœurs qui reviennent portant des
-5

—

I cri, rires



Leila survenant jette un appel et remonte vite.

i y}^}^f

m
No-é-li!...

ES*

$ -^^ ^m ^±m^
m -m ^^̂

trr^ T
g ^
p

J^



— Scène Deuxième —
Servants et Servantes de la Beauté, Poètes élus, Amants, Amantes, l'Hiérophante,

l'Officiant, Lévites, Augures, Sages, puis Louise et Julien.

Andaiite rellg^ioso, quasi lento

Servantes de la Beauté

J /i a Bientôt apparaît sur le sentier le cortcg'e des Pèlerins de la Beauté

i

p^—è

du Po^m te é

^^^^^^^
Douce ex du Po

i fe^^^
te é

r—

^

n J J
r ^ ^ j jj)J- i i'

l r ^^â ^^—

^

r^cJl^^' '

•'

r-
^'^

r ' ^r-
(1^ Ces nuances sont Tindication de la sonorité entendue de la salie. M.E.750



lu

ih r 1

et

Et.

n^vf r r

!•

f
de

de

l'a

J J

mant ai

4 é-

l'a - mant

^^ I' r
de l'a - mant ai

^
me!

r^ r rr^r r ^^
Dans le mys - tè re D'un di - vin jour!

^^^ H *^'j: ^* ^^
é

'^-*ii*'^r r r
J-lJ ^J

J..^ J ^
îS^ ^
F

J»

1 J^ y J
f r

ta du po te et

P
J ^ r «r r r rf^^^ J j jUUJ^

Dou - ce lu miè - re, Vers toi s'en vo - le ma pri

^^
p p r?(; f^ ,r r r

Vers toi s'en - vo- le ma pri-è - re, dou

n I ^f F r~i~y pp l p^^ r pgpp
Dou - ce lu - miè - re. Vers toi s'ffn - vo-le mapri - è Dans l'aube



Tout ce premier groupe s'arrête, tourné avec des g'estes

Louise loin

Tempo
d'accueil et d'encouragement vers les Amantes et les Poètes qui les suivent

r tiTîr 7



i
l'oco Animanao p -^^^^^^

Il - 1 -l-UJ Jy, J_ii
Au - - bepre-mië - re!

Les Amants et les Amante? paraissent, vêtus de printemps,

/] i)Jy~'fe:3^r= ^
É

pp
bepre-mië - re!

cresr.

Dou ce Lu-miè - le!^^TTl^^ ï Pm ^
Dou

^
ce Lu

P.

D'un di - vin jour!

^m JJ Jy, J_J^ .g Vip-j'
Au bepremiè - re! Dou ce Lu-miè - re

n j J
»r r i r n^i J'

»r r r r r J. J'PP
jour, dans ta lu - miè - re

Poco Animando

_JJ]pJ-J^

Chan - te le mys - të - re De mon a

« ^Itii
p/»

.,
,i^-^.?^-j^lSê

«!£f^£:=tfJl5 af^

^HrrtrV p^yj j^-n .̂

P

tendrement enlacés Louise et Julien sont parmi eux

:2I



a tempo
Louise '/y.

\

i,h'^h
\''

ppr'r
^

i pp^' -^' j iJ ^pr r I r ffflg^
le,ômonâ

i
me, Brûle toujours, vo - lup-tu-eu-se flam - me

Les Poètes élus paraissent 'j'^,^
quas? parlatom^

Ah' Céleste éclair,

.

mi éèM
Ah! Céleste éclair, Folle étin -

^ij ^4_lJ?



Il Pffp r r \ r pppr r rH-e^ pJ'^.J
i -j_j^ ^

Brûle,ô mon â • me Brûle toujours, vo - luptu-eu-se flam - me.

Pp quasi partato

Poco aniiu.
rsc

re de mon de- su- Dans ton a.-mour Je sens e-clo- re

cresc. ,—

^

n ^^u v-p MP p

I

Dans ton a-mour Je sens e-clo -re

p cresc.

î3E
i ^iii»^ ^^^J"' ^'^

e~p-^ ^pT^
Ah! cé-leste éclair,

i ji^FJf

folle étin-

i. E ^S
• cel-

^m
le ..

^^
Ah! cé-leste éclair. folle étin-

? 4'P g p "r »P P g
Ah!

Poco aiiiiu.

cé-leste éclair, folle etin -



Le Cortège se remet en marche

Allarg-.
Graiidioso ( T" !<>)

L'ardente auro - re De l'A - ve - nir !

L'cirdente auro - re De l'A-ve - nir!

Var.

Ah!.

P
p-^

r '^r 4-^

Ah!.

->i

Ah!. Viens L

J JuJ'J'JtJ
~^ m

Ah!-cel - le,dupurEther Sainte parcel - îe,BriIle toujours!

Tén.pt Bass.

\ -cel - le,dupurÉther Sainte parcel - le,BriUe toujours

AUarg-

4m
Pu - - - re

Grandiose (T» I")

Lu-

ti/
"£gLgJ

ffffffff ^^-^
Le cortège s'éloigne



poeo rail
aTempo

Louise (à Julien)

m j l^
p

Montrant l'horizon merveilleux

r Jj^ i r-Jypr ^ ^ i^- ^'r •^^rr-g"^m^
_toutestbeau.. l'ondi-rait uncortè-g-e de fleurs dazur, de fleurs de nei - g-e,nais-



jSiJ. »i'^ pT p i r Vi -

~['"—i^ h,j i i

J-^^fij p) i>f
sent courir,commedu sang", les se -

poco anim
Ainsi je sens en moi mon-

0:ita itJ^lP^T^^ ^^ ^^ ""'W" j

^^"^^^ w^
a Tempo I"

^W i n" gT

Louise ravie, s'attardant à admirer If paysage..

$
Julien, l'entraînant

^p. r" p p p I

^

Pré -mi - -ces de bon - heur!



Ils gravissent lentement le sentier

M.
')•%» »

IH'-^iTn
T "r r

jonché de roses

^U- f PP ^
com - me nos ca - res -

^^»
ses

cresc ., ^-O'

l' Lâiiiy:
ffîiàk

r 3 J^i^ ^E^s ggJ-^TJi
1 iiJ J J

T ^ r
2^^==^

i^^^^
Des nuages descendent. Derrière lesquels se fai t le changement du dei-cr^

gi
j^i"~'jljl

1^ i
-^—r

«r t Ç4JLJ

^-^t_Jr ^



Voix lointaioes Ténors et 19 Basses
Tempo anim

-JtL

Voix sur la scène <ad libitum

j

Ténors seuls
Meno aniniato

Les Nuages continuent de descendre, découvrant le décor suivant



Voix dans l'abîme
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DEUXIEME TABLEAU : la Vallée Maudite

Sur la Montagne Sainte, à mi-chemin du Temple, près d'une gorge obscure.

Dans l'abime, le groupe des Poètes Déchus.
Sur un sentier surplombant l'abime, les Chimères en guirlande, semblent tisser des brouillards

et de légères nuées multicolores qui descendent, flottant au-dessus des Poètes et leur dérobant la vue du Temple.

— Scène Première —
Les Chimères, les Poètes Déchus, puis Julien et Louise.

Baryton



Les Chimères

Soli Soprani
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Les Poètes s'acheminent vers la vallée.

Aniiu.

10 ^^""^

Les brumes qu'elles tissent envahissent peu à peu le haut

—__ ,?^^^— -^l'iotîo de la scène
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Ah! Ah! Ah!
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Tissons des rê - ves Pour é-toi-ler l'éterni - te de ruine et d'escla-va - gc que sous des
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Sopr. 1' p
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Julien et Louise paraissent sur un roL-her qui domine la

gorg-e obscure, hnmobiles d'e'ffroi, ils regardent, écoutent..



Sopr . t Al



Julien (frissonnant , contre Louise)

1? Basses
<2"e mon coeur

29Bas3e— Q«e mon cœur .

tfl ^^

d"ex-ta - ses

dex - ta - ses s'il-lu-rai - ne

^ Que mon cœur

aniiuato

S"il-lu-mi - ne!

Echo PP

S'il-lu-mi - ne!

Écho PP.

sHl-lu- mi

riten.

— Scène Deuxième —
Louise, julien

aTempo Le bas de la montagne disparaît à son tour derrière les brumes.
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Une émotion violente a saisi Julien, Il voudrait secourir

ses fieres malheureux En lui seveUle l'instinet de sa mission divine



Uà-pre don-leur qiiibles-sameso-reil - les m'a ré-vé - lé la raison

^ ^ ,_ . , ^

Mon cœur d'en-fant pré-des - ti - né, va_ sedonnerautri-om

Soudain le décor de la Montagne s'enfonce; les brumes disparaissent, découvrant le décor suivant.

Louise AUai-n-aiido



TROISIEME TABLEAU
Le chœur magnifique du Temple colossal de la Beauté.

— Scène Première —
L'Hiérophante, Les Filles du Rêve, Servants, Servantes de la Beauté, Danseuses sacrées,

Tempo I® caloroso

~3

Amants, Amantes, Poètes élus. Lévites, Augures, Sages.

3 JU

Flam - me!

Servants de la Beauté

sî

Flam - me!
LHIérophante

m.£3
Flam

Augures et Sages
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Julien
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Et ja - ban - donne à toutjamais danslepas-
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Chant dé - ter - ni té, Dans ta vo - lup - té Se le - - ve le
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Se lé - - ve le

Dans ta vo-lup - té Se le - - ve le
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Dans ta vo-lup - té Se le - - ve le

\ Les pa - lais merveil- leux, les tem-ples fa-bu- leux Du Rythme et du
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A.nim. poco a poco
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Ah! le ciel estdansmon
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Quel le puis

Anim. poco a poco
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Beau-té clé-men - te! Lu - miè - re, es-poir et vi

Beauté clé -men - te! Lu - miè - re, es-poir et vi
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r—^-fY—^



Mon

^i

Au Po - è

^
tre - toi!

Mon tre - toi!

^*i p p r P M ^j M r- M P
=

te à l'A - mant

,

le sublime

M r PM ^

en-chan-te

p p r- p p g
Au Po - è

Au Po - é

te à l'A - mant, le sublime

;:Xiiii ¥ F r r r
I

>if-

te à l'A - mant, le sublime

en-chan-te -

f ^ r 7^ ^
en-chan-te -



É^

- ne - toi

- ne - toi

piu aniui.

ne - toi 1

i^Mg

t=
Reine

m
Reine

m
Reine

m
Don -

Don

m̂ent!

ment!

ment!

ne - toi!

jyi

m

Reine

Reine

Reine

ii
Reine

m
Reine



^ p̂^
ttt

*tt

*
ter

4b.

nel

ê
nel

Ê

#

pÉ
nel

Ê

3 fe

nel

ï^ 1

fe
ter

m r i il

É
nel

^?=iF

gg^ ê
nel

mM
- nel

Ê T=^



*
Usé

i
im

le!

m
le!

^
le!

^^
le!

le!

*
*!=

^



m̂
^
^ 1 T~y

-^f-^^ ^r
'

n r
'^

O Reine e-xauce en-





Scène Deuxième

L'Initiation

Julien, a piacere,avec douceur et émotion
' 3—^

pi i»vjij-ij^r ii^^
| J^i,;>iY

Moderato J = 70

p
pplli^ Jwf^

Vous maccueillezcomme on ac-cueiJle lePrintemps, Et dans vos chants de joie il
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I

chanter plus é - lo-quente et plus pu - re ma

m

^ Plus nerveux

J-l J-1 PIIP^P J _| j-' p tip tlp p' }[

joie!
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Vous a- vez enflammé. mon fir- marnent d'A-

i L
Cloche lointaine
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vril Etmespas_ déli - vrés du lan-ere pu^-ril efra-vi-rentlessomm
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p

où l'a-zur sedé-ploie.

(avec des g'estes d'admiration)

^

avec noblesse Lento J . 60^

Mevoi - - ci voici mona- me,

bouches fermées

m h^fmn I

Ah!.
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bouches ferméesmm ^^^mm ^

Ah!. bouches fermées
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Ah!. bouches fermées
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son tour- ment. Je suis venu

PP.

fervent amant_ te conRacrer,Beauté,



i^ /

Majestueux l'Hiérophante s'avance vers Julien qu'il fixe sympathiquement.

Julien, soutient bravement l'examen mais on le devine troublé.

Louise, oraintive,s'est réfugiée dans le groupe des Filles du Rêve empressées autour d'elle

Maestoso J - 60

^m (^7 ^
"

^ JSr ^M^m
Ah!.

^^ -iT-
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Ah!.

Maestoso J = 60

Sur un geste de l'Hiérophante la foule s'écarte de Julien et se masse

sous les arcades. Derrière un pilier apparaissent Le Sopneur et son Acolyte invisibles pour l'assemblée.
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Le Sonneur à l'Acolyte
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Attention! l'Hiérophanteva par-ler.



Oifestcequil vaprendrepourson rhu - mece-lui qui ou-bli- a déverser en en-
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Les Aug-urps les Sa^es et les Officiants s'assoient autour du choeur formant un tableau inspiré de fresques de Raphaël.
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L'Acolyte
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(sentencieux) ironiquement solennel

Faire croire aux autres ce qu'on supposée - - tre la Splen - deur du \'rai.



L'Acolyte La Foule
Le Sonneur

L Hiérophante, a Julien La Foule manifeste un sympathique intéiêt a Julien, qui a tressailli et écoute avec déférenc
(aveolaouceur et autorité)

/\L'AcolVte i i I
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Le Sonneur lui

impose silence
L'Hiérophante* I 71 impose silence "^ « L^ [,_ _
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point leslendemains a- mers? Sais-tu qu'il est des deuils plus profonds que les
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a Tempo cantahile

Prends gardequ'ayantcon-nulaSourcevi-vedegloi - re la vie où
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Même geste de Julien Un poco più lento
L'Acolyte

A son geste, un lévite va tirer le voile qui cache le fond de l'abside, ouverte sur la vallée sombre.
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Julien fait un geste de compassion
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Le voile retombe.



Julien reprend son impassibilité.
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a tempo
(a l'aise, rythmé, martelé sans rudesse, en jouant)
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Si lafemmeest fri- vole et la fou -le mé - chan - - te des VOIX en mon

âme our-di-ront un choeur de vie - toi - re.Comme tous ceux qui parles
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te! Démon rè - ve je veux é-terni-ser



L' Hiérophante! menaçant) Julien (avec ferveur)
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A-vantque de chanter

Stesso Tempo
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Andante traiiquillo J : 56

L'Hiérophante
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A Tempo (J = J précédente)
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Les Lévites viennent processionnellement

revêtir Julien d'attributs de servant de la Beautf
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l'Hiérophante lui donne l'accolade et disparaît derrière l'autel suivi des Augures.
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Louise, entraînée par les Pilles du Rêve
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demeure hésitante à l'entrée de la nef. Sur un rpg-ard attendri df Julien elle s'élance vers lui, s'ag'enoiiille, lui baise dévotement
a Tempo
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les mains, puis s'éloig-ne, craintive, suivie des Filles du Reve. La Foule respectueuse s'écoule silencieusement par les
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Les deux loustics reparaissent sur la corniche haute.

Le Sonneur à l'Acolyte (railleur)
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Tiens! t'essuiesune larme?

i
L' Acolyte (ému)

Qui donc?
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Est-ce qu'ils ser'verront?
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Le Sonneur haussant les épaules
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(Il l'entraine)

La môme et soncrâneur.
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Viens sonner, c'est l'heure

.
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(revenant, avec mystère une main en porte-voix,

L'Acolyte souffle à Julien gui ne l'entend pas)
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iJ' Ï'AJJ tas^gss
Tiensbonla rampe! Hé!

I'? r nt^ l
i i

-J: fVj ^'^ r'?j i|J t

^JJ^Jf^i-r

V^
I

t , iZISEfeSf^ P iP f ? Ès^ Seee;
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— Scène Troisième —
Julien, l'Officiant, les Lévites, les Augures

Julien se met en prière. La nuit descend, lunaire, mystérieuse

AudailtO, espressivo, sosteniito, ti-aiiquillo ( é- 56-60

(Tutti cofde)

^^^^ ^^^^
f

m
èk

-\ ni in

.

m
ï

j j-n i \^A- i
m ^^

p,,.-o„,n,.

'0^^ S



L'Officiant

i
l-"'! J.' ^^ r r.

^^''p
I r

O Beau - ti Dai - g"iie fleu - rir

-^^
r I r r

i=Sai^ è
piii lortia»

riJTQ.,
m^

ïîrf w
m ^g=^=^ ^ :g^'T p-i

Lévites ^jo



— Scène Quatrième —
julien seul, puis les voix du Temple

Più auim.

-^.pCiTf-^T îf r Vr—r f ^ [^
Gr. Cloche

^va bassa Eclair Gr. Cloche ^va bas

|.-n\jyp .— ^\\r-r - c^f lyr-r - dip- 1 iç^i-- I [;^
Tonnerre lointain

^ ,

Ec'aii' ? ,-, ^^ Eclair ^
Eclairm

wT rrr l
^^ frr^'p

•?, -si-

^^^^



L'obscurité s'épaissit brusquement

Andante (J = 66-70)

Les Filles du Rêve (Sopr. Mezzo et Aiti)



*
r^ m

(psalmodiant)

Beau-te, puissante,E - bleuissante, Im-ma-cu- lee,Vnû-te e-t^i . lée.

if \f \f
—

^

\i \ i

Sopr. Solo



Por- te d'au- ro - re, pi"r- te d'or, por- te do g-loi

^ I if tf 1^ iiif if- if ^
^rf éImÉà ^



Mczzo Srilo (à 3 ad libituml
cresc

Ah!

m
Me-reet flam-medes a-

L' Officiant (Soio) PP^O^

- mes! Flam-me et fê-te despo-

dtm.

'T=^
Beau - té!.

^^^^^^^^
r

Y-

^ -J^
i

i^a
tes! Rei - ne et Mè - - redesmys - tè - - res!...



Sur l'autel l'Officiant, l'H érophante et les Augures dessinent dans l'ombre des g-estes d'incantation.

Encore lointain, mais plus [mvsmM^

O.^Pochissiiuo aniiu. senza agitazione L' Hiéroph.

Beau -

D'un tonde coninianùement)

i
Sopr. et Enf.

•^Contralti avec Basse) ml libiiun

2'^ Basses

E - x'au - ce

A - hi

Pro - tè - ge

Beau - té puis - san - te, E - blouis-san - - te.

Poohissimo VL\\h\\.senza agitazione

Im - ma - eu - lée, voûte e - toi - lee.

n\\ r rJ ii i^T->-niU=J^ 'U^^ ^^
•n^'iij p ^^^^

Tout autour de l'autel, passent et repassent de mystérieux lueurs.





Les lueurs disparaissent subitement

Rail, poco a pooo

3ÎZZ ^^
Beau - té !

É S j J
I

iJ=

m

Beau - té!

(sans voix) «/L

É=>=»

Snpr. et Enf.

Hoh!

San - - te

^^f^ 1^ -^ ^^^ffl

gsifeiÉl 4S ::î:t
-i-f-ï^^ ^ /

i ^^

Rail, poco a pooo



Julien tendant les bras
Lentissimo

Einerg-eant des vapeurs,

Hoh!

Snt.r.

É\i' f.faj ij iH

Orçui'

^ mJ,
J ^

»=î=±i:
l^e :3i: ^T*^

'

>^i.|.
Ii!^ I rf =

''f.

? ^r
r r r

Lentissimo

une lueur nouvelle très blanche au fond de la nef, grandit lentement.



— Scène Cinquième —
Les Précédents, la Beauté, le Chœur

Emergeant insensiblement des vapeurs la Beauté apparait.

Pofo piu mosso^ ^0
a TtMnpo

j^^^
ifm w^f

¥fm.

4tffl# P ^ mw
J ^'

m^
•,1

H -7] —^H

—

^—&J-^M

—

r—if^J =^.b^
1 j bj j[j ^-tH —ïïT^T 4-. tf^ —ttfri

—

^—^

1 if;
1

1 f 1

¥p

—

rS-^^^

-P

^^sî^^LFVr * ^!y



É
Più mosso espi-,

t \ "r "P I
"r^ ii

r I
* l'r-^

Ah! te che - rir. et mou-

É^ ^ h # m ^m j^J nJ ^ ^^
s4i i:^

^EE^-^^TEg^

Orch. y*

jif^m d^m à m
Il se traîne jusqu'amt marches de l'autel sur lesquelles il s'abîme

'^' a a m
V V V V vV V



SoloniiP (sniza rail.)

Filles du Rêvefi Fill es du Rêve

t'i J J II J J J If-
d'é - ter - ni- -té!.Blan - che clar - - té

Servants

J J J
I J J J J

I

f
È=É

Blan - che clar

L'Officiant

d'é - ter - ni

/.f r r^ r r r

Blan - che clar - - té

L' Hiéroph.

d'é - ter - ni- -té!.

^1 r r r r i

r

Blan - che clar - - te .

Les Lévites coryph: Ténors

d'é - ter - ni- te!.

^ ^m T"T-^
Blan - che clar-

AugureS coryph-. Basses

d'é - ter - ni té!.

^r r r m^Ê
Blan - che clar- -te. d'é - ter - ni- - té!.

Solenne (setiza rail.)

S. K A



^ ^m ^s
Beau - té ! Beau -te!.

4 j'jo ^^
Beau- té!

^S
Beau - té !

è:^=è

Beau-té!_

m^
Beau - té!_

^^
Beau -té!

'>
P P ï

Beau-té!_

4H^
Beau - té!_

^m
Beau - té !

.

i i I ij

Beau- té !_ Beau- té !_

P^« P^
Beau- té! Beau -té! Beau - té!

== ^ j: J^^= ^ _ïi_

"fc a
1^? 1-4^:

^* "^w'^



l̂^ï 8^ iiJ^^J ^ r=^
So - leil sans les So - leil d'é - - toi -

m^ itJ itJ _LiiJ «l

les!

P^^
So - leil sans voi les So - leil d'e - - toi

'1^^
-j r I tfj

i
rJ hJ^É

-les!

?^
So - leil sans voi les So - leil d'é - - toi -

91 r r \H- »r ly r r
|

f

les!

Ê
So - leil sans

jr

les So - leil de - - toi

li^^ jr-
i
,j uj ^

- les!

?iii^
So - leil sans les So - leil d'é - - toi-

'j^'^f- r r \\\' itr
[

If r r^EE#

les!

Ê
So - leil sans voi - les So - leil d'e- - toi - les!

ïï'Cj 'HT' ë"^ ' '^ ' u^



à r r r-

So - leil de

Aug.

m
So - leil de ve

So - leil de ve •

So - leil de vé

\^r r r
|
f

So - leil de vé

Ê

m
- ri - - te!

h r r iii,i r &
- ri - - te!

j r r r i

*r r i»f
- ri- - te!

^r r f-^ r-^
té!

j r r r i

*r r i ¥;
So - leil de vé - - -ri- - té!

- ri - - te!

A A A^^ à

Heu-reux les cœurs é - lus pour les splendeurs d'à -

f^^m M^p s•#*-

mffa= ^"=^-/r/ T f̂ r ir r



m

Beau - té puis

r-^^-^^^ é;
Beau - té puis- - san

j«r r *r
i i

j

te!

S
Beau - té puis

^F-^-rf

- te!

MAug-.

Beau - té puis- te!



>If>no anim. gTandioso

Julien (dans la plus grande exaltation)

^ ^ "^^ ^

à ^ Mr i
r^—^- p ir

gar - de mon â - - me! Mè - re des cœurs

'^^•-^;l,^pJg lttoL^:'"in



gar - de mon cœur!. Ma - g"ni - fi - que et ré
roi ciuito

Il sanglote comme un enfant. La Beauté, souriante, vers lui élève le bras, en/[
,

11 sanglote comme un entant. La Beaut

corn - me veil - leu

dn„- P
me - re!.

Poco a po<-o il tempo 19 de rOrgiie (lentibsimo)



Oh! rendsgrâce à la - man - te, qui pour toi

^^ ^n.J^ii

La rai-son, du poi - son! L'œuvre vit de ten - dres

a Ti'iupo poco rail.

iw=^
Elle lui envoie

P P r V' T I ¥ p y I
t » l'r ^

i

L'art n'est rien que ca - res- - -se, - me sans

ifSë-' ^ ^^^ ip
^M^^ ^W hW-

f, I r. ttr r^^^^ ^ ^ r p

i
.un baiser, comme une bénédiction

h .r- ^P^
Il ),;-^ -1 ^T7^ :JG ^^^

l'>-»i?r^ ^ "r

p SOSiCHUto

Jt=.:^^^



L'apparition disparu it peu a peu

Julien, se prosterne Rideau lentement

^m=
- me!

• i Oi uW^^Mmm^ ^^ I P^^
Rideau vite ^'^



ACTE DEUXIEME
Un paysage Slovaque

— Scène Première —
La Jeune Fille, la Paysanne, Julien, le Vieux Paysan, un Casseur de Pierres, un Paysan, un Bûcheron.

Paysannes, Paysans, Bohémiennes, Moissonneurs, Moissonneuses, Terrassiers, Bûcherons.

Ti'auquillo i«l = 60 u. 66j

Un Paysan

é
Hou!

Ti-anquillo ( J = 60 à 66)

PP l>^li^"-^\-y-'U i*i i ^ ^ «//v PPmrm* i d i^ * t É t

T"^n- r ^ ^ T ^ r ^ ^



i If p ^^
Dans le bois qui geint



J-.J:



U7

Une voiture de Bohémiens passe sur la route, des fillettes l'escortent, qui font des sig'nes aux ouvriers.

«Bohémiennes (Aiti)

lontano misten'oso



^^J j^^-t-iij^iijy> i»f-—r^ ^^^^
souffre duii rè - - ve que nous ne pouvons corapren - dre.



Un Casseur de pierres !>* \>f

>y^^
i

g;S^
|.

.
i.p^iu^i...Y^





ni - - e de souf-fran - - ce, com- me le vagis-se-ment é-ter-nel de la



j , ij'l Jl J-l ^ l -, i^



i^ ^-T^ m^^ •T'^OT-T

^y4 J J J ^i=. Jn~T_ J J J E^-T^ n

I p p p ''P r I p p Tî p r^' I ' ' *^' ^'^
gue - re j ai con - nu

'fi
*

cet - te dé-ses- pé-ran - ce, les tristes ci -



5-^-^-^_L5__p_F r_r ^'\i **<
f^ -f-





ton inutile espoir

I f\
Sopr. Alti

A fenten - dre chanter tes rêves il-lusoi - res notre in-fer-na-Ie vie_

4^' "^
1"^ j ^ "^ Ï^LhLt'i^-t^ tJ-.'^ -ff

ap - parai-trait plus noi - - - re! Malheur à toi! \lal-

cresc. '
I

>'J

^
S fi-J^F K , r

»
r V I p »r ^r- I nF

"

r
:^ ^ ^P^





La J. fille (frémissante) rail.

t^e
cherchant unho-n - zon derrière Thon - zon, où necrondera'.t plus la hai - neetréfifo

fTT^^^^
tfek <tf û^ '•

>-
^„ ^r

-is - me Et je SUIS ve-nu là, près de cette humble chau-



T f

Le Paysan

')' f I
p fTp^ l»r ^v

f)
p "P I P p p P F P ^

heurL la bel-le chi - mè - re! N'aie pas l'or- g^ueil de vouloir accom-plir



r iTr^ Ig^Jr-^f rm



(avec autorité) Stesso Tempo



|;^1 b±d I I ^1
I i^J by I I

*^i^ .? - -
--' 3

rail. a Tempo Julien p

VaT^ PXiJE
s'etoignant

-î*; |VL__ad| 1 j^, \^\ Ul I
-A



Ag-itato

dis que je sus -ci -tais les-poir et cnan - tais pour calmer la dé-tresse nu



( mystérieusement)

ji r Ç'PH' pm i^>;jJ_JiJ^J^r
- g-ois - se ou mon es-prit som- brait!... A toute heure attriste

'LsJ' L^'

fr i,wNv.pr^p-pT rAp
i 'r .'far * my^^iffi^^^

-tai - ne, j'er-rais le .cœur tran - si, sanglo-tant! Fan4ôme en pei - ne de mon es-

PPP sempre pp
1*

1'^'
l yj'r^^- V'^- gf^^gg_^^ ^-

'~~5
1

'

3.
I

ô

—

I

prit flot-tant, j'ai fui, ne cherchant qu'àme fuir, qu'à dis-pa

r
I

r i r *

-pa-rstî - tre!



>i£_ .Wi »
iP fr ijq

f r p p
Mais . j'em - porte a-vec moi ce qui ron - ge mon



Le soir vient peu à peu

>f Pf p
i

pooo più lento

> v^ppp
i y-~pcj i r ^^

(avec détresse)

i
Il cherche à se rappeler son rêve

lontano^^^S
S # H-^i 'm

PPP,Ho-. '-- ?

r tfp =fF ^3r

*
Le Paysan va vers la maison, y pénètre et disparait- Les deux femmes le suivent, s'arrêtent sur le seuil.

"^m
f
lê

^^
M •? q*

'^^ ^^ ^È
^ -^ ^= i

"^ ^^m
^^
f

^^^ 1*



écoutent encore.. (avec envie, sans tristesse)

'ikiiM
mStesso Tempo (J:J)

r I r- P f' ''M r • J

du Mont in-ac-ces - si - - ble!

EÏE^

fe ^ =tt ^ -^ #j^^̂^^ ^

(En une maternelle complicité de sympathie pour 1 inconnu)

ftt)-t .
.

^~"?~'—
I
(simi'lemefttr>t r 1 ^^ ^ -^ ^ ±z=±: 5^^

rêve est plus jo - li que no - tre vi

a Tempo p""T""^^ ^. r^^"^"^-" ^J •

Ses re

.

^ m ^ ^
fci:r C-Lri^r"

^^S ^ r I r

^ T̂



a Teiupo

138

(un peu railleuse) Elle pousse sa Fille doucement



Stesso Tempo Cors lointains



— Scène Deuxième —
La jeune Fille, Julien

La Jeune Fille La jeune Paysanne paraît sur le seuil de la maison, une cruche d'eau à la main; elle va lente

-

subitement décidée elle s'approche de lui



Julien écoute, lève la tète, aperi;oit la Jeune Fille qui lui sourit



(enhardie)

Xg^ntiment pressante)

P ^ ?i^iiilp^
ne... Si voussa-viez com-



rit. allarg-.

j • espressir^ '3 ' Tompo I
^ J>

^ P r ''

^
1 M r y p F P p I r p ^

r>' p
^

vers en - tier fré - mit de ten - dres - se

rit.

Pour toncœurblessé que l'es- poir ca

Tempo I rail.



poco aniiii

É È
(^assombri

m^m
de et do

il 7 j) J^ jS
p p i

iip
r p jt

^^
p

voix lim - pi de et dou - ce en vain berce et ca - res - se mon pau - vre

^^^
4^ P' pr" ) y h""p p ^ p-^'plr p

-^
p
A^

coeur meur-tri! Hé - las! ce n'est qu'un bau - - me en -dormant ma dé



très - - se. Le mal est trop pro-fond.

(ing'énument )

SfHza anrii



m 1 ' ' ?

Ç'P p p. p p
^ f^

-tantvousa-viezpres de vous une a - mi

P

qui vous ai

^

P P P P Pp ^''P r^ I P P P F P ^p ^'"Pf \'P P P^^^É ^
f!V01A qui VOUS puissiezVOUS con-fi-er, quiparvienne a vous faire oubli-er lin - jus - ti-ce deshom-mes

Mi - ra - clés re - els,

.

Ré - el - les fée - ries, Des rê - vas plus beaux.

'jJL.

Des rê - ves plus beaux.

Des rê - ves plus beaux.

\"(f



a Tempo plus pi''-s, tendrement)



i,un peu mutine)
I ô 1 (persuasive.)

îst - ce là vrai- ment tou-te sa -ares- se? Le si-lence a peut-être u-neEst - ce là vrai - ment

j/ioren(fo

i ^ .. »J
:3=3 Ji ^

. f>
nj J V^m ^^

>^» r r r LliJ' xi^r 1^^^ ^



Julien

m i ^_i ^ ^ p"^r^^ p r ^
Oh! I'elt - dent sou-ve -

Tempo I

c'est la nuit, la nuit cal

Tempo I

i^ r ^Mpp- p
i

^^p'-'v
p p p

(triste et doux)

En -tends-tu la nuit cal - me qui te par



La Jeune Fille.

(humble) p a Tempo (hésitante;

/5 ^, (timide) .
ii'ti^ S~^ k i»J

tu m'ai- mer com-me el. - le? Je se - rais pour toi le re - flet de cel

ViTUfi

y y r ^ p. I «r ^^
qui fut ton dé - sir.

É
Julien (fatal) p

^— ^ tip
p I

tip
p F p j^

Tout dé - sir est mort... a-vec la



(craintive,

mf arec amour)avec amour)
,

,

«

Ji ^
I r ^ ^ i> ^ I

r

^ > j ;, pX X

Je se - rai cel - le qui guë - rit la pei - ne et con

^^^^
mor - te!

^^^^m
^

le. Ah! d'un seul baiser pour ton cœur blessé,



Julien

fpeiibif, en interrogation à lui-même)
La J. F.

• aimante, eu affirmation)

Julien la contemple- et la repousse doucement. rail

< poctique)

p mezza voce



a Tempo

^^ ^r^F _̂



p-i'~1>j il >
p ^ 1 r p

' i^fr^r-^ P ^P P

li - e, ne se-rait pour moi qu'amer - tu - me, i-nu-ti-les re - grets! Ne crée



-vers en - tier fre' - mit de ten - dre Pour ton cœur bles-sé

La porte de la Chaumière s'ouvre.

Tempo Le Paysan parait sur le seuil.

/y* D'un geste bref il indique sa demeure à Julie



— Scène Troisième —
Les Précédents, le Paysan

Le Paysan

ffh p f^

rail

^
Mais, je neveux pas damouret - tes àmapor - te.



più lento
Julien, immobile, sombre, lointain.

(plus de'clame',

un peu railleur) "{/

m
ait là-bas: ,,Con-ter fleu-rette à laBeauté nesuffit pas,,Con-ter fieu-rette à laBeauté nesuffit pas!'

Tf f fij j i_j \ii a
m

"if (a.\ec



— Scène Quatrième —
Julien, les Voix de la Nuir

-il se dresse- f \ —i ' 3

zji.r- Ul Y LJI

i^p
p p r^P J ^'^r i

rp p r pi r
nar - - gne la Vi - - f sans presti - - ge et sans beau - te

'

il va vers la route s'arrêJe. écoute, surpris, la protestation de l'ombre.

y /\ Il Sou I I Alti



Allarg-.

^t lij^ I îï -J-^-y
^^=té=^ abrld j- *^M-^r fp ^f-^^^^!=Tr^^

tendant les bras verb la Nuit.

*
Julien ^A ^ ) i*

g'fef^^^^ t -Hf"
A^£=j=^

Que me reserves - tu,

/7\

Nuit?.



Leiltissiiiio caliuo e sosten.(saus ëmotiou apparente,comme eu rêve
)

P (sans nuances)
__ ^ ^ . Isant, presser)



rit. Teiupo



Julien



Tempo po«-o pni mciso



d?*== ::==z: := = ——
1

^ a^-.-'^J _ ~~-^ lontaiio

^ F—1-

1 H

(iN^--~--i-^=4^f-. itr. ^Il J 1t= 1 ^
^—

^

^1i^=—? "aife^jj ''^ ^
•^

M^^MP J
4^=s=

=1 =*=1^
-^
i^

t>-tf /--"^F#fl^^ /'^^ •= il:

Fff=^P=f=rf^ *r

i>^—

^

^ — —

'

^= d^^^^ --P
—^

A la fenêtre de la chaumière la silhouette de la Jeune Fille apparaît

ù tt

elle regarde tristement Julien qui s'éloigne.

tT n _ _
wr^ ^ =^' - -^ loiniai/i

—

. i^l^= ^^i^P= pzR= ^—

,

S

—

\

1*1; t /'T^

7

-1

«
1

1

1

-1Rf=j,; =j
)

)

r1L"f r

— - - ' •

) -C^fffi / , p=jFz^P-»
-=-f

^--
^==^51

M 1
1 ^^t^ —d ^^1- -P

—

1

I~^ ^T? àAlÀàlÀ "'"
'^'''"''°



Le Rideau commence a descendre len-

2%i.

-rfl IT2 ITÏi i^—j-—-i^ y

Fin du 2CActe



ACTE TROISIEME
Un site sauvage en Bretagne

Prélude

Assai Aniraato J = so a so)

-j,2—i

—

^^Sm-ffa-£f»-^pT R?^
A 3

^P ^^hJ-kffj J 1F^=^^
r-'-'-'-H

1

^^ ^^ijg- -4 'flj
^

5 ^---
"^1

hr-
^J-

;j- ==]-'^^- V— r r^r -
^ff r r —-^-

1 fî

'if—^^— '

u L—

^

1—

r

1

'
4-^ —#-1^-'



IMPUISSANCE
Un site sauvage, non loin de la mer. A gauche une maison familiale délabrée, avec une large terrasse couverte et un

perron. A droite une église pauvre, plus loin un calvaire. Une route serpente. Aube glaciale. Des nuages

obscurs galopent dans le ciel. Automne.

— Scène Première —
L'Aïeule, julien, jeunes Bretonnes, Voix dans la Tempête.

Au lever du rideau, tempête, tous les éléments déchaînés. Julien sur la terrasse, comme pétrifié par le malheur,

confie à la nature tumultueuse son immense désespoir. L'aïeule le couve d'un regard désolé. Devant le calvaire

des Bretonnes récitent des litanies. Une atmosphère de tragique mystère planera sur tout l'acte.

^ Allegro agitato

^? ^^tf^ —

(\Mk\ ! =^
\V^^^ .tT^^iitih^'^^3WÎ5??#55^-if^m^jjjjj^it'
f fc^'it. itji 'l S i i

' — k ^— ^

l^f^dJ' -1 i ^ ^ J> -^
^ ^



^m AIti

f JiJWi i J. h 1\ 1\ \ ],

Vier.ge Ma . rie, pri-cz pour nous!

'J% ll[P^^^ I^1 1^
/^ jl ^ ^oprani

yAij ^ p p p ir. p p f Mr p p ^^
So.leilsans voi . les, so.leil de _ toi . les, so.leil d'à . mour.

^m Ait!

^ ^ P P P
I

f '' P P P
I V

ex.au.cez - nous!

I
fe*ês

Soprani AIti

f-H' i

r' p p p
I I'" p ^^

Por-te dau.ro . re.por.te d'or,... Pri.ezpour nous.



Sopran

Tonnerre



-JOîîL

Eclaip ^



i'K^r p p
pi'T-^i^r >

i ^r r fr
i

^ry
^^ ,

m
Voix de Revenants ressuscitant Voix (l'an _ ce très cré.a.teurs démon

iAiQ[p,x4^i
ly i

iJ:5Zfe'T
| t-i^r"i^

Vent
Eclair

Vent





- gers du Ne - ant d'où je vins, où je cours!

Mon coeur bat - tu par latour- men

^ i i^r
\
^f 1^ ^ppi¥

Jou - et du fa - tal

lè^tSS
9^«fe^

Us

m mm

coup de Tonnerre/
M.E.750

Vent et Eclairs/



ià^m r
-JM
Si

feë
pf

^
Poco meno

~ntys/ef{ôSô

m-

t^ 5^?^
Julien

t-^jrnK—t-j^ j I i,j T^^

til>5:

- g"e, pour - quoi

g^ *^

jiVap-pe-lais - tu,

'^ 4. ,^
^:

pur et di

^ç ç ç ¥ ç m
mi mï*

^ip

m f. s
Oh!. l'o-di - eux

IS:-

AeS JF^^
^fe^JL_^ m



*fc=
j j j

I

i
iJ'r "r,^

Mys - te - ri - - eux tu - - mal

Ath r ^ ^
l^--f^r ^r r rf^ N̂^

Ou je suis en-traî - ne.

^E^^ .^^rr^nV~^̂ ^y V
Ah! pour

m lo . ft« ^ ^ Jp. «^ #-

I p^-^-ir^̂ ês =^^fS

^ ri:^r PI ¥ ^
- quoi

.

SUIS- je ne:

P -

J J
I

bJ ^ 4J -

(Aux bruits d'orageS ^^ ^ ^*̂WtfT^
^—--.1^ ^^i^^ -^^ y 3

succède un calme funèbre)

\

-r-H% tJjJ-]^



^ ^^ if^ Wf i ^ i^

tj? i f f^^sji
^ #

— Scène Deuxième —
Les Précédents, les Poètes Déchus

L-M
le-

^/>3» ra//. /ot'o a /oco Mï»

V'¥tt
|
tt^J;^ l_U.J-. I >J-, UJ- I iJ. 1^ m m

Lentissimo J = d. du 1° Tempo

L'Aieule Andante (JV. J du 1° Tempo)

'afi

Lentissimo

(̂ Th j) \ iJ)'\
I jy^j i ^;^->)_i

i)p p¥ ippr i r ^
O mon fils bien-ai-më, pour ton cœur dë-so-lë la pri-è

mon fils bien -ai -me.

Aiidant<^ (» = 6o)

pour ton cœur dé - so - lé

re seule

re seu- le est



^%-ptff^^T^ ^ I^Hjy^P ,p |
.^^,pp pp

p||tp ^^j^
est sdlu-tai Tesouviens4u, mon fils, de œllequeja- dis tu ré-ci-

re!.. Te souviens4u. mon fils, de celle que ja - di? tu ré-ci.

iê f ^ ' t r r ' ^r »f "r"^

Lentissimo



pri - - er... pour son fils! pourqifilnesoitpELS damné!



iÂ
I
U (inquiète ; dint.

, ,

i

—

^ 1

Quel est ce long-troupeau

dii/i

qui rô - de dans le soir ?



L'Aïeule

' 1 % < ^ pV \ ' n ^ n^
poco piu mosso

Mon fils

,

m
ne m'abandonne pas !

.

Julien /"avec ferveur)

Tbus ceux qui

,



comme moi,_ ra-vîi-g'cs par le dou - - te

PP sombre et de'clame'

et voyant cha-quc jour

Dieu per-fi - de!

M •/P j^ r̂^=^
iSu ^^ P

^'

T^Fî
^EE^

^r r-

fc^P'-^
^g-^^- ^ I ^p''P 1^ -4^'n=^:x^̂j gî

en maudissant lea-vor-ter leur ef - fort

P

sont tombes sur la rou - te

rail.

%k
Tpiupo I*^ ( A.Il<'gTo Agitato -\—t

sort!...

h~^
PPw

^
4

-x^

é àË^



Chœur lo Basse:

M
Si tout è - tre a- go- ni - - se à chaque heu- re du jour!.

Aiidaute aiiiui: '•= • précéd. anim.-

j

—i
.

PP -d^^ ^
a»tt. ^i\r i-^i^ -/pJ^—irJ. JP

'''
'^"^ Tempo I"

#^^m f? l3T^'P ciT r cir ^T

Aiidaute aniiu:
P

Tempo lo L'Aïeule



Aiidanlt

Julien 1—5
1 l'it. Aiidante Traiiquillo

Andante

5-

E - ter - nel re- com-men - ce

Andante Traiumillo

""'^^
-J^J J J J J

2 Ped. à chaque mesure

1 Muses en Deuil

(Il iihaxte par les Filles du Rêve)







pooo i-il.



L'Aïeule Grandioso aniiuafo 'Tempo P poco allarg'. i



#p
Âh% \ P

Lu-ci - fer vousins-pi - re.

^m
P P ' P f > r I r ^iiE

teur!

.

Sur-hu-mai - ne fi - g^ Et toi,

.

Na-



L'A.

i
*l

«A

•

p p
p

i "r
Di - gnesser- vants de son em - pi

fH * r
f! p m m

J 3~~1

Pppr _ip p M r ip pT^^^^#4

Ah!

-nir n'est-il donc qu'un cercle é -troit où tout passe et tour- noi •

^f>gH^dv^

•>% jf r f-T m
JBT

,

con fuoco

T I fJ m^S ^iSg^^jD

^^vi^
^/



Più lento

ià
Lento

L'AVeule

H ^^^^^^^
!'»% fr"Pf

De Satan s'écroii-la leRêveambiti-

Jl l l

des dé-fai -

É
Lento (Tempo de torgue)

-T J ^lÉ^WT PF^a^ ^^ 5

^
fHTlJT]-^ J -:

3 ^3 a7 l i

A mysteriexisementj'preBliue-sans voix Pik espressÎTO

^- h j^P' J^ i'H ^ pp -^ g^'^sg^5 < 3E^ Î

Ain - si sont- ils tombés du haut de leur fo-lie en maudissant la

jMrl ^^ UJ^^^~^ g3s

s
I w.a.

1 j'—1^ •> jt

4k
r r r-r r r-i-f r r-r r r-r r r-i-r r r-r u~r r r



Quitinspi - re?Toi,quinesaispasmêmeli- -re! Ce - lui dont

là-AtJ^T^ >L^
,

'ii .r^Mïp^pEEEÉÉp
f r Vr

^ 2»
i

t^ ^ ^





Julien

— Scène Troisième

Nfrl^^F^



fJH^ ^& \i:
—yj ¥^



/ ^p
Sois. mau - dit !

.

allarpr.

^^ |"r )
^-

îu^ k
•>

Rideau vite

3



ACTE QUATRIÈME
IVRESSE

Prélude

Allegro Brillante.

dVv, .
If

y If
I

. t^ m » w ^-V4*-^

^M
ST^:-} SI. i i-^ f

t;^^

|,f,¥
,. l[j_J pi^

I

y i^ y II ..f Ë I y II vil I ^iî ^i l

yi J i-

^tt "
1 > li y-4^ J3-ri

f

y HSj^ ul[2i!hiLlJ5hii!

a j^ ? jS^
y¥j*p H'F ^ "Hf ^J F ^"îlMf ^ li^ ^1

^ ^ 1^^ ^^^
* 'ÎÛ.

*

jN^r^-^ vi^
I

H^ ^
ai
/m jss^^^^i- ^ :/J^ i)i i)

Liif ^ iigj^^ '^Ll^l'4
«îeù.

* îeô.

'lil!|-''li!h'LiJ!
|

i,i

i^^mf . 'F ^ Pf^^
txrtxr t£fzzT r



m^
^a^r^

tA

f BB^^ #

• triUl/ ZJTLLI -LJTÎ



^^ ^j-'J. ^J ' Ij ^
Jl fet f fC^ . lg^

W^.p'T'^p I

j
p̂ r^ I

j^:^£i^
I j^p'rBr i H V ?



p^ ^pi^^^
\Z î\fM |ê^^^^^^(

I^Sp f^f^
T^r'^



I ,
Rideau

PREMIER TABLEAU
— Scène Première —
Un coin désert près de la fête

aa f' ft I't, !>ip fe

"^^'pH

i^^TTl ^^^ ,

^^
^^W;;^Lg^r

B B

UFF ItJF



Allai-g*.
a tempo

f^^T^rr^r ^r^p«^^ p





p p
I P ^pp"r

la tète vers le ciel fleuri d'étoiles.

dans la nuit!.



jyljgp Eu lui char.tent les souvenirs des jours enfuis..



'i i
'i i

r ^r

(avec rancune

i^P^M r
^''

P
1 ^- ^n^%^

faus - se! Que me dit ton mys - te - - re ? M'annonce

fcfc

J-'»P f
nup- p I

> JMiJ'p I

p'ip
r !

»? ^
tu la fos -

Var: fin
se qui clo-ra moncal-vai

df mon tris - te



des masques passent alertes, frileux



Une fille sort de la guinguette.



Des couples avides de plaisir passent rapidement



La fille l'écoute



elle s'approche

poeo a poco rail



La Fille

à l'oreille de Julien.

— Scène Deuxième —
La Fille, Julien et les Chimères

IViiipo I" ralleiitv

^ 1 } j 1-^-? i ^^y i r

â (s'cffrant) allarg. ''"'<'

f Mr "r r ^

ai

Il faut ai - mer
allarg-.

jours!

m^^ p

W^=i^f- ,Q-J- -j:3: iwm ^B^ ^=S?^

^ a Tempo

r
<

^ ^ J jn^^^e^
Les Chimères, en guirlande derrière la Fille.

PP
Moi je con - nais

Tis - sons des Son -

a Tempo



^p ^^^^^^ ^^
phil -

*

tre qui dans la peau
Var: le sang^

Wj 1 i> ^mf^

^^ iJ4 ^m avjt
%

kt
orgueilleuse ) ,

« Tempo

J J J I J J I J J J I J Ji^N^ J
1

^
C'est u- ne scien - ce Toute en nu - an - ces, C'est un mé - tier



^
Que rendre un homme heu

Più h'iito

reux ! .

.

P^ ^^- m 1^^ Hi É
Jtp mislrriosn

û mîE

^

m a Tempo Elle se méprend au s'este de Julien

i i lï^ i^ I ^\r~^^^=^^
Les Chimères

Tis - sons des voi

Qui je suis?
allarg".

les, des mi - ra - ges dans la

pi^ ^
!ïp

iE
;3^^F=^

^P^
^^. ïïï^

i



(crânant) pj;, ie„to

I

/ .^"''••^•-
. kr. (humble) />

h iJ bj J -Ui ' •> ' ^

a Tempo (g'ajnine, tendant la main)

^^
k^

'curieuse familièrement) (narquoise;

i?P ' > ^^p^ i V -' ^j^^g'ji ijv
t^lifri—

^

^feè-a
Es-tu ri - che, ou chiche de po -

m ri^^ ^p^ ife^ <r- '«y

^^ i*5^M•?n^^T^
"/

fl^P^p ^ P^ tt-^* t )^
•?>

gnon?'&
iV^^^ ^si

Tu pleures? tes illusi- ons?.

Aiiiiii.^
^^

l'invitant à.boire) \'y^"
1

;

a Tempo

ïï
El-le peut t'en ven - dre de plus bel

» ,, a Tempo
Allarg-. — ^ —

^

les celle qu'on ap-

Jt>p ifrejc.

^""'i>rrTl
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changeant de ton.

/ç-y;

m^^^^^:
V V V V V V

avec toute sa séduction (J - J

^^ A ^ ^ A

a¥ ^^^^1^1^^=
pov.rtant Julien se détourne

,.,.

|

j#i, W'Mf ^gMjNs^ÉE^g^prJsi:^^
Sois in-dulg:ent... Si le feu de mes chàs-sesn'estplusaus-si joyeux



cest que, vois

Julien ne l'entend plus, il compare le magique pas-

tu, j'ai fait la chas - se à tant d'yeux!

Tranquillo espressivo

hk. bd" T̂ h d^"^ ri .
J

s e' a l'affreuse réalite'.

JjMT|¥rfKi^jiji
i

j fj^i tjLj-hMi' '"=~[Tiip
p p^p (^

Simesdents ont des brè - ches, sois ge'-ne'-reux c'est qu el-les ont trop mor-

Délurée, le verre en main
rythme ,„f r 3 ' '^. 3 ' '- 3

- las - se! _ Maisce-ci n'est rienquandons'ai- me bien!

JÇj. Lento pi-éeédeiit » - »
^ "Ô"""l

-

-^
• -••

^ . 3

Etcesoir je

3



Elle vide son verre,
d'un trait et le repose
sur 1;l table.O

suis l'amoureu - se, et c'est toi, levau-rien
3.^ ^ qui va la rendre heureu - se!

AUeg-i
comme inspirée Julien tend l'oreille, dans l'air vibrent les réminiscences de ses amours dé-

T^^^
funtes, il contemple avec une émotion croissante celle dont la voix évoque de radieux souvenirs



^ f grandiloquente

^j^^û-^jv^V^

r itj a Tempo

ta puis - San

rit. a Tfiiipo

Ii3fe T- P I
r ^ ÏSSEtEEEi P^^

tta
- te poi - tri - - - ne!

Julien effrayé, croyant revoir l'adorco disparue „^y

Tou -te im - pre'

1

—

l—

r

^^EÈfEE^

IsO
D'où re-vienstu?...

p^^ji_

n îè ^^^^^
»r «r f »f r

?¥oHjÉÉàé FJ6^
fr

jt> Ritard

X^^ir]ryT^T^^VjV'^^i \ Y^
Julien semble se débattre dans
un cauchemar l 11 i ,

^ Toiupo La Fille esquisse



pour lui une danse qu'elle voudrait lascive

pms'éloiçne, tournée vers lui comme pour l'inviter à la suivre.

railleu se
a Tempo^uaieiD]

j'-j
j ll

>'i
i

Vii"^=^t^=M
Com - rme le

^S tei=tf

tien

a Tempo
Po -

»3ES£ W^^ gin
=^ "m

pp

'>'-^\W,l 1 ë ^^ S^Eï=^ *^

l'appelant du doigt,



tf
(moqueuse)

^T^^V ^ m ^m
que sa - voir rendre

tf
hom me heu

Ém jM^+-r ^^^1^ ti'

ga*;^ #^ *
^ r ir ^^ l 'T^^pr

/>^;

te»^ Un groupe de masques

^^^^^ -"r^rn
^ 7 7 i y^7—7- -^^—y-

7»i|
i
i)!"<^

i^^ ^^ É ^V V j^
-^^—

^

5=^: 7 7 H' 7 =¥ "^-^

i
u U sort de la g-uinguette et l'entraîne vers la fête

^'"""fT^O ^? ly y-l^i
m

^ 7 p 7 7
;^^f^^ Pf^^

?

j.?rjcj^Y5=ï 7 7 -' U 7^ -^^-^7-
;) ^ M^ ¥

jP y "'•'

i^^
Voix en écho !

, i^

i
*k

ha'.ha!ha!ha!ha! ha!ha!h;i!ha!ha ha!ha!ha! ha! ha! ha!ha! ha!ha'ha!ha

^^^ |,i''>
•! t mi,j ii

j » ^^^^ i.ji'j 7 ^± Ti,jtH''n^f

êïS
^^y^i^^«P^jEEEÏ ^S? 7 ^ 7

— Scène Troisième —

Mj.j.
Julien seul

Julien

i 7 J^' l
b

Più Lento

tè - re de la des-ti

^
Mys - tè

Più Lento

fî ^ =3?"=#

aa^l
i^ Ê

7^

7^



2 SI

p J J ,
cresc. aolce

Quelestce dou - tedontmon â - me s'épou - van

ï ^^\m i
sIëêÉ

iiJ*

g ta M rfr rresc- ,

f iti>

^
te? J'ai vu devant moi se le -ver le fan - tô - meéper-du demes

tr^^==? M
PPP

S ^ IJ È=F^

Anim. mf(^hiamenie)

Allarg-

cet-te fem - - me dam -



(avec remords) S /^

^ eu uppel lointain a T9lointain » »r ••
, . v L k

rit

Lou - i

aT'.'
Ah ! meconsume le re-

mistcrioso^^^. j^—

l

^J^3^
t

i
J--— -;^ij iJ^ ^^jW'

i^
da-voir sa-cri-fi - é a laCnimè

j#4-f
mords da-voir sa-cri-fi - é a laChimère insai-sis - sa ble plus da-mou

^^:^___h^^^^ m* •y

mi"' ^
^

i.j
«/ ,

Ji J J jVN
_ -Ip? "T T > =¥ flffjfr

reux bonheur que n'en au - ront con-nu lesplusheureux de;

4*

^m p a Tempo
'

i ffr h—^l|jJ_>J'^^1
(•'Moi Mys - tè - redesdesti-

ftsî:

^̂m te
:5^f ^^Tv-T"^

"A
Ij à l'Opéra Comique on passe Je A à B 'page 226



i
Il creuse douloureusement ses souvenirs (d'une voix lointain

^Ji ^r pp
^^Blïm

nées!
espressivo

Je me vois toutenfant dévo-

^^ ^^^^i l/r'.,:rf1P
5E J^'-^-JlJ i

l

-^

pf^ ft'^q

a^l^gJ^^gr-ijH^ ^ vpp

m=m
ii^^U'pdco crcs

^f=y^^i^rr^.-^^^^^ J l'r «r#A-^
red'unorgueil im - men - se Plus quel'amour j'ai - mais monespéran - ce...

"if^ Aiiimato

i i ^tf^ l
h-lp- p^f f \yh\ r iJ p p

i

J'ai - mais la vi - e!

Aniniato
J'aimais les ê - très qu'elle of-

e^ju^ P ^^^^=rigTrT^rr tr^r Mr ^
^ ^Js i fg i Tgt4iM^-

5 (ardent) P'" animato

fen - se! T'ai - mais tou-te pei - ne et tou - - te beau

-

J'ai - mais tou-te pei

Più animato^ w^ wtr
s iA^-#^ i

4é^wti^



avec une fierté un peu gavroche, comme se blaguant.
a Tempo

û
Il se lève, esquisse uu grand geste d'enthousiasme, puis retombe

mE
a Tempo I ti»H^'

^ ^ A^i^^}^\[ =^
Sim'atti - rait lasouf-

a Tempo Lento, pas trop.

Iran

»^ cresc.

i
Si je cher-chais tant d'à - mours,

m s iM?

S
7=̂
^ h^TT^

.H'JTT '

'

'i



(plus ardent)

V i' 9 fi Mf^Ei—B-]riri i



l i 7 j^ ;iiqi;^ L 1 ,
( resr ,

De puisque mar-ii-son a com-pris le né - ant.

Tempo di Polka

— Scène Quatrième —
Julien, une bande joyeuse

Le c hoeur et les gamins très loin

à i'npera comique on passe de A a



^



^ f\ iiuSoprAlti

1> Tel un départ pour le bal des 4 z'arts.



nait Je la messe et du ser - mon, C était pas vrai elT al • lait d'.i-muur



Scène Cinquième —
Julien seul, Voix de l'ombre

a Tempo
J ^ \

,

Sopr. Alti, Ténors

geste douloureux de Juliei;

bouches fermées ^-=^=^

Julien

tMi rij"-inj mmn ^f^^^ s^^ pp ^
L-^ cJ I c^ eJ^^

*^



Rumeurs lointaiiics

i Ti'iiipo

^ ^ r^ ri j"^m m^ $mr 1^

^vl} ji i^llJ'^ ^^^^p^
- ve ve - ri - té!...

Ph=^^^ m^ m̂ :hiS
Dcr- nier et

f==f^ r 0-/
Â

•>iM-r-f JT ; '^ r.LJ »^ ^^ ^^
•ïa.

hh^ji J> .'
I
J^1 B g l^p P r^^ ^g^^

Dans une agitation graiidisbante et heureuse

De mon triste tombeau

"S
la pier- re se sou - le

r^n
I

r^-





233

Il se levé
exalté, frémissant

Souffle ë - ter - nel du Néant SOIS vain - queur! Que mon

f] i^i n ^^ '^m
s/riiiff: pneu a poro^ ^U\^U\^^ m^ ^w î^ ^^

P P i r -1' J'
i r ff p i g JmJO i J'

â - me s'en - flamme et la fè - te flam - boie!_ Sab - ba - ti -que eu -



(trépidant)

m r P- P r Mf' r" p
p"

1

^ #
vin cra - pu-leux de - vient mi- ra - eu - leux

-I ' ^

't^



a Tempo

Joie!

a Tempo

Il se rue vers la fête

m

i àk^ fWfw- tï

'hhK J r.[ ^^^ij r.Lj- W^ ^i^S
iS .jQ s flpm
ma ^ ^ ^ l'rr jj»^ J

r n^m #^^î^ ^î^ LL/^^

fe^

P
iE is

3 „;

im ^^'^r c^
^

?J
r ^

^^;/?

^^ife^^^-^^^^
fH^
=^=^

Allai-g".
Deux hommes paraissent et sarretent essouflés. On reconnaît le Son-
neur du Temple et l'Acolyte (le.r acte)



m
— Scène Sixième —

Le Sonneur, l'Acolyte, les Filles du Rêve

L'Acolyte (raalcontent)

Nous allons encore en suer une! z:^ ^3t= Les chouettes pourboires'

3

fe
Le Sonneur (découragé)

Ousqu est le temps
des joyeuses thunes? ff^

Lb.î bi^.j r^
Tempo di Polka

fct i

(montrant le poing a la ville)

Même pour ils n'en veulent

deux sous: point!

S^f QueUe déconfiture!.. I l :j

(sarcastiquo)

Y zbnt aut 'chu-.c

zizir^ à penser! î|

^¥
\ ^ \

[
\i^ >

1^ ^f—r-k

.. m^Ti'

tt i£ Y a trop d'misère!

^
(éclatant)

Penses-tu?.. Y z'aim't mieux rig'oler!



joveux. lui coiipai'.t la i\irole

Les Filles du Rêve de'g-ui-

,, j .
,

sées en fées, débouchent de
S... V la nos déesses ...

,
. '

, ,

la rue voisine et s empres-
sa 'i.t auprès des deux compères

La rr à l'Acolvte La 2°? (se recoiffant)

C't'autr'.. bonjour | y Minre de bousculade!

La 3? ('remontant ses jupes)

: Va-t-on z'arr.'ver... enfin! - itlJ

m pp. rr-r^ .n-ji s^i-



DEUXIEME TABLEAU

La Place Blanche à Paris, un soir de carnaval et de fête foraine. A droite, premier plan, cabaret avec terrasse

débordant sur la chaussée; deuxième plan, un Toboggan, un Théâtre de l'Idéal au décor défraichi de féerie

foraine. A gauche à l'avant-scène le coin d'une baraque foraine Au fond, très loin, bal populaire. Les ailes

du Moulin Rouge dominent la scène de leurs lumières en tournoiement intermittent. Foule de fête et de

carnaval. 11 est dix heures du soir.

— Scène Première —

Le Mage, le Sonneur, TAcolyte, la Foule, puis les Fées, les Sirènes, la Fille et Julien.

Au lever du rideau la foule déambule, grouillante et chantante. Des curieux sont massés devant le théâtre où

paradent des Danseuses sacrées, rappelant piteusement les Danseuses du Temple, tandis qu'un Mage, gro-

tesque Hiérophante, montre à la foule l'énorme tableau-réclame du spectacle du jour. Sur l'estrade à gauche

une compagnie de cors attend, d'un air noble, le moment de jouer !

Allegro Brillante

Le Mage

mm^ m ^ M 7 i»r- p I r
^

Modèles Rapins '

20 Soprani et 2"? Ténors

cle in-con-ce va - - ble!!

(assez loin"!

Commis Gavroches Soufflant dans des mirlitons ils suivent les commis que des groupes
1'? Basses et Enfants de Grisettes (danseuses) accompagnent.

Alleg'ro Brillante

Piano y
i > Il ^ lî— ~i

— p
n. 1^-

—
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Rap.

Com.
Gav.

La Splen - deur du Vrai !

.

Est mor- - -te comme elle a vc - eu, tur-lu-tu - tu!.

Ils entourent des Danseuses allant au Bal et font autour d'elles une ronde

endiablée

.

—
f i I I

-i. A
^

i l 7 il
I

7 É^^§
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Les Fées et Sirènes, venant de l'intérieur font irruption sur l'estrade.

Fées et Sirènes

j:it
i,

i i , [T F y
I

r 7

h

\

T f F
I

r ^ p p y
sont in - vi - tés.

Lorettes et Etudiants (Ils s'avancent en monôme burlesque )

moyen - nant dix cen - ti - mes, les ser - vi -

Lor.

Et:

Mod.

Rap.

Com.

Gav.

quat' ra-pins en deuii la larme à l'oeil! (ils vont au devant des Etudiants.')

mm
**:Fées

Sir.

'j:i l l g P-ÎM^
I

T -^ 7 T i f f V \f f T

iâ

teurs de TI - dé - al

Garçons de Cabaret

Hors du - quel pour l'hu - ma - ni - té .

l
Hp

r h "P-f=^

Lor.

Et.

Com.
Gav.

\byez ter- ras - se!

Irger -î 5 •? 3



En parade, sourian-
tes et ingénues, allarg'. a Tempo



Fées

Sir.

La plus ra - re Beau - té!

Modèles et Rapins (faisant le tour de la place)

Au - then - ti

Fées

Sir.

jours le mè - -me: il suf-fit dy croi - - re et l'on a tout ce qu'on

•
y-*ê ^ p g M r ^ 7 M Mr > h p ^p

que,sans ri - va - le

.

Dé-pê-chez - vous! En-trez! En -

Mod.

Rap.



Fées

Sir. im
n--0 f

I
i

tf

- trez!

L'Acolyte

iê
Le Sonneur

Garçons de Cabaret

mÉê Â\f r
i
r E^^

Bom! ^ Ser - vez

Lorettes et Etudiants

Mod.

Rap.

Bom, ba- i-bom, ba-i -bom, bom, bom! O-he, Loui - set - te, le-ve ta liquette, o

om, ba-ï-bom, ba-i - bom, bom, bom' O-he, Loui - set - te, le-ve ta liquette, o





Mod.

Rap,
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Messieurs et da

«*

*!=

^ tant que l'osa laPhry-net - -te deDon-naj' mais aussi g-ai - ment queMarcelLe-

3 3 3 3 3

7 ^

'l) facilité: Ré au lieu de Dul(



Balan(;ant les cloches d'un air inspire (attitudes d'exilées).





papplaudissant

lève ta liquet - te! lève ta liquet - te, levé ta liquet - te, lève ta liquet - te.

levé ta liquet - te! lève ta liquet - te! lève ta liquet - te, lève ta liquet - te, lève ta liquet - te,
applaudissant



Mud.

Rap^

lève ta liquet - te, lève ta liquet - te, lève ta liquet - te, levé ta liquet - te, lève ta liquet - te.

lève ta liquet - te, levé ta liquet - te, levé ta liquet - te, lève ta liquet - te, lève ta liquet - te,

Xj IXu'^—Tuim'^l^ l^M
'

iJ OjJ ^—^ ^S^



Julien l'près mais invisiblel



ms^m

Julien apparaît au fond de la place entouré des
fe'tards du faubourg II s'avance comme triomphalement.

l'Eu - tree

Cors
Par

lève ta liquet - te, bienplushautquera! O - hé!

Tournes vers le fond

via cra - pu - leux de - vient mi - ra - eu - leux!





L'E - ter

y# T-f ^p f
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^p ff r^ PY
C'est si grrand qu'on en meurt!

ri - go - - le comme ca! C'est i - ni - ma - gi - na - - ble! Mé - me les



— aussi haut que lesPier-retles deW'ilIet - te! pas autant que laPhrynette de Doiinay! Mais aussi gai

— aussi haut que les Pier-rettes de Willet - te! pas autant que laPhrynette de Donnay! Mais aussi gai

aussi haut que ksPier-rettes deWillet - te! pasautant quelaPhrynette deDonnay! Maisaussi gai -

Rap.

aussi haut que lesPier-rettes deWillet - te! pasautant que laPhrynette de Donnay! Maisaussi gai -

f
''^

l'tp f^





Les Lorettes et Modèles courent au Tobog-g-an

où elles disparaissent.

Le Mage CAvec empressement, les mains tendues vers les groupes

Ve - nez à la Beau - té

Allegro non troppo l Valse lente)

Mor-tels in - for
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mystérieux)
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La Beau - té
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Bonhomme ' a un autre groupe")



S'affirmant séduisante

montrant Julien
Yar- mon bien

Et c'est lui. mon Ôr - phée!

toujours tourne vers le fond (souriant)

Org--,

deB>

Lais - sez donc vos Cir-

^TT*^ -^F^ ë^=^ •
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En confidence, mais df façon a être entendue de Julien.

— Il res - semble à mon premier qu était un sa

-

- gre Car il s'en est al

.

_5^Ç_^#- ts- ricanant

versez àdesbla-se's le breu-vag"e in-sen - se'



poco allargaiido
agressive pour le Mage
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L_ (Enigmatique) a lempo
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Org,

deB

Scène muette; Le regard de la Fille ne quitte fi4s Julien dont la

Voix diverses

aux Etudiants, montrant les Cabarets

1
Fu - yez ces ijy - né - cées dfpn -

curiosité demeure attachée aux gens de la parade'

»a r ^
i

f 'r
i

pVr r
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|

t Y t
- mants, infer - ti les, qu'ont bà - tis

Pi^r' n

Un bohème
vos ai - ncs
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cL-stunmy - the! Elle estmaniieeaux mîtes
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protestations véhé-

^m'ëhtes des buveurs

phant fau - bourg,

Un ouvrier

le fau - bourg des ra - tés!

Une fille, répétant u lin Rapin,auMa

Orff.

deB



1 i i



rumeurs lointaines
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son!
Fées et Sirènes

à deux

montrant le tableau-rëclame

m \ V V \ V

sous

LaSplen - deur du Vrai.

Cloche Parade

'iTTl ^^y 'HJ^

pour deux sous mon-

Allarg'.

âl

r.Io Tempo

1"^' Bè - tes de somme que vo
tourné vers le Mage f frénétique) p^ . ^es de somme que VOUS

tf:

places!

S
~U crié t»

ff ^gffg,.,»J£ *
trée. Deux ronds le -ter- m- -té!

Lorettes (déguisées) a ij rSupr. ,;gr~

Gamins

Ta ta ta ta
j

soufflant dans des mirlitons

m ^^ ^
lo Tempo

i[X Piston' sur ia Scène
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m
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d'un geste il embrasse la Foule

M (avec bonne humeur)
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^

tous nous som - mes! Bè - - tes, vi-vons com - me des bè - - tes, sans é - van

ta ta ga da ga da ta ta ta ta ga da ga da ta ta ta



martelant chaque note du geste

ta ta ta ta ta ta ga da ga ta
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ge, c'est du men - son

Soprani

ï
ge!

•? "y

Ri - ons.

^ "ff M l 'T i

-ons, à tue tê- - -te! Par- tout où le plai-sir ap - pel- - -le
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^n M I r â
t'au-ras une fn - te!



( prophétique)

Ralopons pèle - mê - - . -, - le...° ^ '^ Sopr Alt Ten
11 n'y a

pfi'l j y l 'T

V- ^i
plus ni bien ni mal! L'Homme est mort!
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avec une sincérité gouailleus
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faisant la nique au Mag'O

tf
Ag'itato

-'Wf MPP p
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Retour tumultueux des Étudiants et des Rapins.

^'cril /"'cri)

JH ^ ^ P

mort : vive l'a - ni - mal!

g M Sopr.et AIti

Hop! hop!

Sopr.

— Scène Deuxième —
Chœurs, le Mage

Le Mage contemple l'orgie populaciére.Avec dédain et salue le mot "Bête" de gestes affirmatifs.

Bê - - tes de som-me que nous som - mes les hom - mes, Bê - - tes. vi



»ll* il i) . i.

p Wf^ p 1 1 7 ^^ -M-f-^
• tes , vi - vez com me des bé Et sans re-mords la chez le mors aux

tf
i l

" il il w i)
p T' •> P

P
P p P P P P P^^^
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vons com-me des bê - - tes! Et sans re - mords lâchons le mors aux ap - pe
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Le Mage (avec dédain^
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les son- g"es, c'est men- son - - g"es! II. n'est rien de sa- cré de

•Ati r "^/ l r r r \ i i~\\\ P,.Ej
lV7^i

Fées et Sirènes



aux assaillants qui bombardent le tableau d'oranges et d'ordures. EUes se sauvent dans l'intérieur

r itp ^M I^
"^ Bor-nés! Ra-tés! Sau - va
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- g"es!

montrant le poing â^
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Bi - pè -

tf
A - bas l'I-dë
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p 7 r ^^g

- al! Une partie de la foule des 1° Soprani et les 1° Basses) à
I

s'éloignent peu à peu effrayés de l'émeute.^
fttS

-g"e! Mort!
A

Mort! l'I-dé al! à bas!

f'^ . r ^ ^m
re! Mort!

mt^
ri-dé-al!. Ha! Ha! Ha!

m^7 7

A - bas l'I-dé - al!uda rx-u« - eu: ^ ^m^m^m Ha! Ha! Ha!



— Scène Troisième —
La Fille (en coulisse)

La Fille à l'intérieur du cabaret



Ag°itato



— Scène Quatrième —
Julien, la Fille, la Foule du Temple,

Julien et la Fille, ivres, sortent du cabaret. Ils regardent d'un œil vague le désordre de la Place

a Tempo !«
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Aug.
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Ce -leste e' - - clair!
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Folle p - tin -
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Le Temple apparaît peu à peu

Julien (avec stupeur) (avec peur)

^^W^
Là - bas . .

.

4*
on dirait

z
r r I r ^j^

ië

( Une partie du Chœur chante avec les Soli : Les 19 Sopr. avec Flam ------ me di
les F. d.R., les 29 avec les Servants les 19 Ténors et les

Le'vites avec l'Officiant, les 29 Basses avec les Augures) ffj

'f f
I

f f
=^

Les Servantes et ServantsCAiti et Enfants)

Flam me di -

Cé-leste é-clair,folIe é - tin- celle, du pur E-ther,sain-te par - cel - - le

Cé-leste é -clair, folle é -tin - celle, du pur E -ther, sain-te par - cel - - le.

Cé-leste é-clair,fclle é - tin - celle, du pur E -ther, sain-te par - cel - - le.



1' s reconnaissant i comme brûl" parle Souvenir)

—S—*



favec exaltation) appelant la Fille à son secours

.

Folle é-tincel rûle toujours!.

rf â Ê à
Flam Flam

^La Foule en Fête (ad ubitu
d" Basses)

apparaissai it en bande folle, suivie des danseuses du Moulin Rouge .

,
Sopr.l,



a Tempo La Fille (hilare) Var- qui a du po
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\Ar- a Casque d'Oiçnon

Ryth mes d'à
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Esquissant un ohahu;

J^ 0lh il I
J^ p^Hf

La, la,la,la, la, la, la,la,la, la, la!
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Rou-ges vi - si - ons d'un beau jour

y i i' J. __j I J.
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-mour, Rou-ges vi - bi - ony d'un beau jour

L'H.

Son. 'y^f'^f \ p t ç n^— 1
^ r ^

Rou-ges vi - si - ons d'un beau jour



Riant de la tète que fait Julien! sans rigueur
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pour leur rythme



Elle s'affale sur un banc Allarg-.

S ^-^^-^ ' rirj uj cf \ rh^^\rim



La Vision disparaît

Lento, senza rail.

Tam-tam et Timbales ( Scène )
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Movimento di Polka
Tempo

sans sombrer, poétique



Movimento di Polka

p sombre
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